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“ Nousfaisons distribuer aujourd'hui à nos abonnés ayant 
droit à cette distribution, le 7me et avant-dernier vo- 
lume de Jérôme Paturot à la recherche {de la meilleure des 
Yépubligqwes ‘par Louis Reybaud. 
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end tevue Politique. 
0 erwellahe chósd Enriamet ef bien déplorable qne la manière 
Wot ctreafina teepubrigve frangaîse depuis bientôt un an. 
ug BAfovrier ‘an-4artt; la France a eu la dictature du gou- 
#ernement provisoire, temnpérèée ou aggravée par les promena- 
fúsorrectiorintellës de: Barts, SL RON dr et 
Bed: EK. 
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sat dela dietatt 

Wplaie de la situation. IR Nt 

“ La lutte a continuê en s'envenimant à partir de la journóe da 
15 mai, où les clubs ont êté vaineus, jusqu'à la journée du 23 
juin, où itafatln que l'assemblée nationale, pour demeurer 
maîtresse du póuvoir, renversât la commission exécutive et lie 
Cenciât les ateliers nationaux, au prix de quatre jours de bataille, 
Da 24 juin au mois de septembre, ‘la France a en la dictature 
\'assemblée nationale et l'état de siège en permanence aveo 
kemnipotenoe militaire de M. le.génêral Cavaignzc, omnipos 
cedeláguée par |'assemblée. Nr en 
LA [a fin de septembre, le pays est entré dans une légalit rela- 
se eta continuê àavoir le gouvernement d'une assemblee 
Wniqueetabsolue. men dl 
fisci venue se poser la question de la prêsidence, et les 


































igues èlectorales ont commencé. La France a vécu pendant, 
in mois, du 20 novembre an 10 décembre, dans la crainte d'un 
Ëoup d'état tenté par le général Cavaignac cuntre son concur- 
curées suspendees. ad 

Deptiis:le 10 dedembre, la nation frangaise a été en proie à 
è nouvelle éraftte et: mèndcée dan nouveau pêril :'c'est de 
Pae réhòuveler 1a: sitbation où elte était le 4 maî, lorsque le 
Rb à veritement -proVisoirë et l'assetnblée se trouvaient en pré- 
Bbce,'Sebfement, vette’ fois le problème est insoluble, parce, 
nés'git pas dan gouvernement révocable aa gró del'as- 
iblée, mais d'un gouvernement instituó par six millions de 
Ates: ‘Le divorce recommence, le conflit se renouvelte, et tout 








repte De ni 
“nre, ou dé Re Le 
*, Quand cela finira ti en. Feänce de con- 
tours dant le gouvernement de la république a tant besoin et- 
{ue tous les hommes d'ordre réclament avec une ênergique 
persistance? 

_… Get état perplexe d'incertitude et d'inqniétude toujours re- 
; Rsìssantes semble vouleir cesser, Une amélioration dècidee se. 
‘8 remarquer apjourd’hui dans la situation du pouvoir en 
; $rance, La journée du 29 janvier lai a donné, dans l’assemblée, 
$ Une force qu'il n'avait pas auparavant. | 
‚Nous avons déjà dit qu'une propasition partie de la Mon- 
pe réclamait d’ urgence, dans une pensée hostile au cabinet, 
enquête sur;les évónements du 29. La commission àla- 
de: a été envoyée cette proposition, telle qe'etle' est main- 
Mt cönstitnée:par les boreaax qai viennent dela complóter 
‘Ichoix de denx membres, propotera indabitablement le re- 
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Ee TP enquête, 
zieds quinze bureaux de l'assemblée nationale ont nommê 
chat. hier de nouveau leurs próésidents et secrótaires. Contrai- 
Sent ee qui avait eu lieu depuis deux mois , le oôté droit l'a 

“Kpprté sar le côté gauche dans ces nominations, 

„:X& proposition d'lamnistie émanée de M. Lagrange et de quel- 
setReuns. de ses-amig de la Montague, proposition dont le mi- 
Wlôre ne saurait reepnnaître V'urgence dans les circonstances 
Watieties, ‘a Élë fepoassée per l'assemblée dans la séance d'a- 
“Wntier, par 351 voix contre 167, Une proposition de M. Ba- 

gai, n'avait 
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re i_n avait pour but que,‚de donner’ aux transportós 
Stat heff de" ‘prenidro, de err A04 Eoned-verbaar et 
Heit derohcihtfohs en vert fl Oi SEE iakispfoeton, et 


BREE à Lire revisor leur jägentbit de'condamnation ‚ a été 
feartòe. et 
Roaveaur faits on ajoute le rejet de la proposition- 
é'bu lieu la veille, on pebf röéduber ainst'la situation 
pblée ; il gouvernel IÌfáut' eâpèrer ‘que la 


proposition-Ratean’ fiendta “Gönitater de 
sion. ren 
Ùks:'de France s'est aussi oocdpbe, dits sa 


Un amendement de la comùaië. 


tande l'ajournement de celui 






bitó par M, Goudohaux, Ge 

e lumière commence à se faïteigos te bvónements dont. Pa- 

tele théâtre dans la joùrdéeldnatrantier. Deià notre cor- 
jk dahce'particulière, sous la-dáte ga) abus evi annonecé 

83u vêrnement ténait le fil d'cinedkeniniten Formidable 

S4-Berthélemy politique quidòve it rooistenoer à la goin 

tua les quartiers de Paris par lassdsinafë de tous les mem- 

f nd Fouweraement, de tous les chefs mìtitstgesBont on con- 
BEDEG ro grt nn q ta Br 
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Urons sans 





É vi t'àla présidence, et pendant tout ce temps les affaires sont - 







ht frangais: Il a conqquis'lá Eönfiänce st la ma-: 


fte de l'examen du pròjet de Toi sue: 
zdrott sur les immeubles à k dare 
By: quello avait proposé d'abord, ét 
Ahebasla commission a retiré son projet, 


BH djournement a été prononcê. : 


 beaucrap- plus, 1l-fnút:donò reerd padt 


Ie - mi as É ; NATAL S TIENS IN 
Cope), den vendëigiseaprind 4’ of Gete 









nait l'énergie contre \'émeute, et da taus:es représentants sus- 
pects de ne pas trop âimer la rêpubliqu’rouge. Aujourd'hui, la 
Gazette des Tribunaus nous fournìt d'idgportants dótails à ce 
sujet. Nous les reproduisons plus loin, Ké éoroplot, tramé par 
les socialistes, aváit des ramiljcatians gar plasieurs points de 
la France, Malgre les dènégations des républicains de la Mon- 
tagne,qui ne voalaient voir danscette congpiration qu'une inven- 
tion de la police et da mrinistêre, letálögraphe est venu renverser 
tout cet échafaudage de mensonges ef de calomnies. La Soli- 
daritd républicaine devait lever son étendart à la fois sur divers 
points de la France, et le mouvement’ qrtë devait éclater Inndi 
à Paris était connu d'avance dans les dóp@rtements.. Dans plu- 
siears villes déjà des troubles ont eu lieh ; lé Moniteur fait cun- 
naître ceux de Dijon et de Strasbourgy Bemain nous appren- 


doute quelques moevemenieste prinss oa 
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…_Parmí toutes les choses étranges qui se passerit en ce moment 


à Paris, une des plas enrieuses, incôntestablement, c'est la ver- 
tueuse indignation du Mational cöntre l’ arbitraire. Supposons 
qu'en juin 1848, avant l'érection des barricades, la commission 
du gouvernement eût fait arrêter le chef des ateliers nationaux, 
les dèlégnés da Luxembourg réunis-au Panthéon et les orateurs 
des clubs, est-ce que la bataille funèbre n'eùt pas. été évitée? 
Eh bien ! c'est ce qu’a fait le ministère actuel ; il a évité le con- 
flit des rues par des mesures prêventives qui ont déjuué le com- 
plot. Est-ce là de l'arbitraire? Et ne vant-il pas mieux próvenir 
V'insurrection que de la réprimer avec du sáng répandu à flots ? 
Pendant l'année qai vient de s'écouler et qui cèrtésa été une 
des plus fatales pour l'Europe, 1’ Argteterre a tenu peu de place 
dans la chroniqne des événements, Le drame européen s'est 
joné en dehors d'e}le. L'Angleterreesi un de ce petit nombre de 
pays desquels on peut dire: Heureua les peuples dont U histoire ne 
parle pas) Aussì le discours d'ouverture dela reine Victoria 
n'a-t-il de l'importance pour J'ètranger-que relativement aux 
réformes commerciales. Si nous y remarqguons.„tette fois, l'ab- 
sence complêtede la phrase accoutumée, retafive akt' rèlations 
amieates avec les puissances&uropöennes , “tibtis y trouvons que 
Vaspect actuel des affaires a peruits d'opérer des rédactions 
considèrables ‘dans lés dépènses. ‘On sait déjà que.eeg réductions 

portent sur l'armée et la mârine. a Ì 
On avait craint un instant qúëlë ministère n'hósitât à attaquer 
tes lois de navigation sur lesqúelles s’appuie aujourd'hui exclu- 
sivement le régime proteeteur.'Mais.on sait que l'année der- 
nière, la chambre des communes s'était pròhoncée, à une forte 
tò; en: veur. rite ws Ess us En ie 






[GESUIGI TCHOR TOU U ne Aberalsarledsetest lasdela pos, 
hitique commerciale de la Grande- Bretagne, tombeen présence de 


ces lois de Cromwell,L'esprit du parlement nousest un sûr garant 


que la majorité favorable à la reforme de ces lois se trouvera en- 
core augmentèe cette année. Tout ce qui est à eraindre, c'est de 
voir la chambre des lords résister aux vorux des communes, ce 
qui pourrait occasionner un ‘nouvel ‘ajournement ; mais nous 


sommes persuadé intimement que ce seraitaussi le deraier ajour- 


nement. 2 2, E n te on Et Bres 
En dóéfinitivë, les lois sur là navigation, sont loin d'être ce 


qu'elles fureut autrefois. Blles sont déjà sérieusement entamóôes : 


par l'acte relatif aux colonies, Immödiatement eprès l'adoption 
du bill des céréales, toutes les eolonies possèdant des assemblóes 
législatives, autrement dit des conseils aploniaax, ont-ôtè-auto- 
risées à abolir les droits diffbrentiels qui pesbiérit-sur leurs 
deorées d'impartation. Comme bieh on süppose, elles se sont 
hâtées de profiter de l’autofisation ; de telle sbrte que toutes les 
denrées de provenance étrangère sont admises au Canada, à la 
Jamaïque, etc., sans payer le moindre droit difförentiel. 
Or, ces colnniés sont de beaucoup les plus importantes par 
leur: poptlation et leur richesse. Les aûtfés, telles que la Nou- 
velle-Zelande, les fles Falkland, etc, que l'on désigne sous le 
vom de « colonies de la couronna » et qaï sont goavernées par 
le colonial office de Downing -Street n'ont én comparaison qu'une 
très faible importance. he dre eenn 
Quant aux Indes-Orientales,’ elles de trouvent notoirement 
rangóes-dans la première catógorie. At‘ Coimnieademient de vette 
année, lord Dathrouste, gouvêrncùr-g8hétal des Indes, publia 
une proclamation relative à l'ooverturë des ports de ces imtmen- 
ges possessions. Lord Dalhonsie déclarait qu'à l'avenir les navi= 
res et les cargaisons des nations étrangêrelssefaiertt aimis “abeo- 
lument sur-le même pied que les fawvités et hes Gârgaisons britan- 


niques, Aubure nation ét aucune dénPéé ve së'trouvaient exoëp- 


tóes dela WMesúre. — ze 5e ’ MEE 
Of vit qe "acte de navigation, f 
gardë'cofftde Ia pierre angulaire de 


Vêdifice. de la.protectioùn, 


j se trouve déjà à ároitib,dèmolij on voit ausai que c'est avee uae 


entière franchisè, aans réserve aucune, que ['Angletetre s'est 


| abandonnée au.grabdodärant des'réfórmes commiertcialtes. 


“_La réforme de \'act.of-navigatiois he se föra: pas:sens provò- 
quer de grands crie-de la pirt des prötëctionnistës qui sont à la 


recherche d'un nouveau éhef pourtbinplaber lord Géorge Boh: 


Ünek ; mais le gonverhefndttt sórh sOùténu pâr le parti sage des 


tofief qui eutvent le dropead de ir Kobsrt Beg ot pak le pari 


Gobifen: 

‘Nona avons dit hier le 
les nonvellés données 
tions des 


ET 
eu. de copliance qae,nous inspiraient 
provinces remaïnes;.cèlles que nòos apportent aujöui: 


| d'hui.lés fenitles-radigales itakiatines ne: nous en -inspirent ps 


juger d'ane fatoù- 
bitdodbig bed lbd- 
ägsipppete. Ce qui 
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ii à de tout temps été re- 


par un journal de Marseille „sur les-ôled-:: 
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BUREAU DE LA RÉDACTIOÁ,- 
»-- __àLa Haye, Spas, ne 975 

BUREAU POUR L’A BONNES EAT at 
e ANNONCES, : 


® Chez M. van Weelden „libraire, Ng! 
et chez les Heritiers Doorman , We 


Les lettres et paquets doivens être 
__@nvoyés à la direction ‘franc de port. 
commande d'ailleurs la réserve, c'est la contradiction qui ré- 
salte des aveux mômes des feuillesen question, lesquelles, tout 
en cèêlébrant la manière dont se sont accomplies les opérations 
électorales, se laissent aller aux plus singuliers emportements, 
en parlant des craintes que leur occasionnent le général Zacchi, 
ainsi que toné oénx qui seraient tentés de devenir sos partisans, 

À en croiro le Contemporaneo et le Corriere mercantile, Zuc- 
chi voudrait ou aurait voula s'opposer de vive furce anx éleo- 
tions, seconder le mouvenient de la réáction dans lés Marches, 
ete, etc. Pourtant, toutes les correspondäntes qoi'ont la moins 
dre bonne foi s’accordent à dire que le pape n'a jusqu'ici voala, 
autoriser aucune intervention armée, attendant tout de la raisor 
‘et da bon sens de la msjorité'des populations, quì, nous ne vou- 
Tons pasen désespörer encore, finiront par lui donaer gain 


&ause 17 ne Re 













! negen ED, 
im | eg Tont semblant de na rien avoir, 
PUBER vergt a 5u dit arne onpety er aorfienk 


tantöt à I vealion espagnole va &ntrichienne,tántôt'& telle 
de celui qu'ils appellent le scelerato ZLuochis «:. Cru: 0e 5 
… Pointde nouvelles importantes du Piëmont ni.de ta Toscane. 
Les journaux allemands s'occupent encore aujaurd’ hut de Ia: 
question de prorogation de la diète aatrichienne. Il paraît qùe 
MM. Krans et Stadion sont tout-à-fait contraires à la mesure qui 
est, dit-on, viverment défendue par le prósident du conseil. 
_ Un steamer de guerre sarde arrivé le 25 janvier à Trieste, Y- 
avait causé quelque inqniètude. Mais on a'sû plus tard que la 
mission dont avait étéchargò le gónéral-gui s°y trouvait à bord, 
n'avait ancun rapport avec la reprise'des-hostilitës ; il s'agissait- 
seulement des forgats qui se trouveiit à Venise et que la vilte ne 
veut pas continuer à entretètie. 
L'arrestation de Kussáth”se vonfirmie aujourd'hui. La Ga- 
zette-de Prague, en annongant cette nouvelle:, ajonte.gepa 
espère s'emperer aussi du gönèral Bem. ed ne een 
Si nous en croyons la Gazette universelle allemande, le pau- 
voir central allemand a formellement refuse de couclure ane 
prix dont la base serait la séparation du Schleswig d'avec le 
Holstein, quand même le premier de cesdachés ne serait pas 
réuni au Danemarck. C'est pour ce motif-que le gotvernement 
prussieu,qui ne paraît pas disposé pour te moment à recomnûen 
cer la guerre avec le Danemarèk, se propose d'interenie à Lon- 
dres pour la prolöögation de Vármistice. f 





Le Roi, pár arrêté du Ier février, a nommé M. le com 
L.G. A. de Limburg Stirum, president de la Première Ghasabre. 
des Etats-Geuêraux, pour la session qui va s'ouvrir le 13 de 
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prèsident de la Première Chambre des États-Génóraax. 

— Par un arrêté du 31 janvier dernier, le Roi a nommé äl, le 
professeur Suringar, recteur-magnifique de l'université da 
Leide pour l’ année scolaire de 1849-1850. 

—S, M. la Reine a encore fait parvenir un magnifique pu- 
pitre à la société philanthropique Pour le salut des pauvres à 
Monnikendam, pour être ajouté aax objets mis en loterie au’ 
profit des pruvrès de dette coimmuge. 
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ere braires, Lange Pooten, à La Hy Sd E 


actif assek considérable á fa sociëië de Dt.-Vracens de Paulo à, 


Máestricht. en ee 
_— Le Staats-Courant publie le programme de l'expositiën. 
des produits de l'industrie néerlandaise dans les provinces de la 


Holtande-Méridionale et Septentrionale, qui aura lieu à Delft. 
Gette exposition sera ouverte le 7 jaillet et durera'jasqu'au 31, 


‚| dans les bâtiments de 1’ Académie royale. On’ y'epösera nan- ' 


Ed 
gr 


seulement les produits de l'industrie néerlandaise’ dans la mé= 
P ndaise” dáns la m: 


tropole, mais aussi ceux des colonies. 


— Le Nieuwe Rotterdainsche Courant nonsappeeùd aujours * 
d’huique le pouvoir-central de Francfort s'est adressé au göu- 
vernement des Páys-Bas pour le prier de joi céder quelqaes- 


uns de ses pyroscaphes de guerre, mais 
n'a pas accédé à cette demande. Ne 

_== Dans le cours du mois de janvier dernier, les recettes. da 
chemin de fer rhônan se. sant ôlevées à fl. 35,487.36, et le 
chiffre des voyageurs qui ont parcourú catte voie ferrée, & 


19,704.. Bier een, kaal et ON 


quae le gouvernement 


ware eN 





Discours de Ia reine d'Angleterre. … 
mgee © Londres, ter février. 


La' session da parlemènt a été ouverte aujourd'hui are 


cèrémonîisl actoutumê. ” 
Voici le discours de la reine: 
“Mylordset Messieurs, nt 
Le moment étant arrivé où lès travaux dn.parlement spat 4 


er! 






, Je mestisbceupée, de convert MM France, d'arrêter et. 


pehdant eet afmistice, an roi defidlgtes, les conditions d's 
“finitif des affaires de la Si égociations sont toujonsëd 















 _F'â én donstaïiment el #68; en offrant mes bons ì 

pastis belligdränts, dòfifêrénir l'extension des calagyftós de la guerre et de, 
poser Tes bases d'adë PEEK honorable ef dúzable, MPR Hésir constant eat de. 
* maïntenir aveg OUP les puissances Strangdres AftEiekions les plas amicnler,. 
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pris, je vous ai réunis pour l'accomplissemént de vos int pt} de 
‚ J'ai la satisfaction de pouvoir vous annoncer que PN et au Sud de, 
| 'Hurope, les parties belligétantes onf consent » uosspPensión d'hostilités … 
, pour le négociation des conditions de Ia païx. "Af EA nk 
; Les hüstilités poursuivies en Sicile étaiet nées de circonstandt ' 
‚tellement révoltäntes, que les amiraus brifstlifiites et frangais ont és GBE « 
| qês par des motifsd’hrumanité de s'interpiestije sion wieg 
tdusang... is dal bi 


ut 
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"é 


"Amditôt que Jes intérêts du service public le permettront, je m'empresserai 
de vans soumettee les dbvers ‘dobiztinents rélatifs à ces négociations. 

Donerebelfion d'un Caractère formidable a éclaté dans le Punjaub, et le 

gouverneur-générel des Indes a été.obligé, pour préserver la paix dans cette 

ée, de rassernbler des förceë “conäïdérables, qui sont en ce moment en- 

„ gedges dans des opérations- mijkitaires conttë les insdrgés. Toutefois, la trati- 

* quillité de l'Inde anglaise n'a pas été tronpléà par ces révoltes. gon próvg- 


q éed st dr ‚ ; on 
de ge de nouveau à votre attäntion les restrictions imposées bu | 
B) 


erce par les lois de navigation; Sireolls trouvez que ces lais dont en fout 
dl open partie inutiles pour de maintien de notre pouvoir maritime, tandis 
„Áu'elles paralysent le comnherce'etT'industrie, vous serez sans aucun doute 
d'avis de les rappelér où d'en modifier les dispositions. 
“4-7 *__\ 'MESSIEÜRS DE LA CHAMBRE DES COMMUNES. 
J'ai ordonné que les budgets pour le présent exercice vous soient soúmis ; 
tonsles’soins ont été apportés pour y introduire des économies. NE 


L'état actuel des affaires m'a permis d'y introduire des réductions notables 


bur les évaluations de l'année dernière, 

*__\_Mylords et Messieurs , 

“Je remarque avec satisfaction, que dans cette partie du Royaume-Uni la 

tranquillité n'a pas été troublée au milieu des convulsions qui ont bouleyersé 

plusîéurs parties de l'Europe. : 

L'insurrection en Irlande ne s'est pas renouvelée, mais un esprit de désaf- 
fection y subsiste toujours, et je suis obligée, à mon regret, de réclamer pour 
ún temps limité la continuation des pouvoirs que vous avez cru nécessaire 
de m'accorder pour préserver le repos public. , 

‚ Je coristate avec uite gránde satisfaction, que le commerce se. remet des 
gecousses qué j'avais ed B'déplorer aucommiéncément dela dernière sessign. 
Eù sitwätiotder districtkddantikhéttikters’ ët également plus encourageante 
qu'elle n'a été depuis fort longtemps. , 

‚Je guis également heureuse de pouvoir observer une amélioration progres- 
sive dans F'état desrevenus. En î 

: J'ai néanmoins % déplorer que la mauvaise récolte des pommes de terre 
ait causé une grande détrésse dans quelquês patties delTrlande. ‘°° 

„ Le résultat de la mise en:vigueur des lois Sur lès itiëigents én Irlande, atti- 
rera nécessairement vetre sérieuseinvestigatioi. “':: … Gide be 

_ Toutes les mdsures qui. seront de natuse à Tes amiender avec avantage, et 
% améliorer la condition dn peuple, tecevzont ma cordiale approbation. ' 

C'estavea orgupil ef reconnaissance que je considère T'esprit loyal de mon 
peuple, ct ‚get attachement ®-nos Ánstitutions qui l'a animé pendant une'pé- 
xiode de difficultés commerciales, de disette et de révolutions polititues. 

J'appelle la protection du Tout-Puissant afin qu'il favorise nos progrès, et 

„j'espère que vous m'assisterez à maintenir la constitution, fondée qu'elle est 
gur les principes de liberté et de justice, EE 





(CORRESP. PARTICUL. DU JOURNAL DELA HAVE.) 
a 5 “ Londres, 1er février. 
:_A 5 heures la chambres des lords s’est réunie sous la présidence du lord 
e proposé '|'adresser € rbponse àerdistonrs rovál; dette adresse est sùivánt 
Vaenge la paraphrase prckgue mat pour mot du discours de S, M.Le noble lord 
s'est étendu syr tout de. gu! ya de satisfalsant-dans les eommurrications 
fpites-par la ceineà,son parlement, 24 EE Rd 

… Lord Bateman aappuyé adresse. ‚ 

Lord Broughatn a pris ensuite la parole et à critiqué guelques-uns des 
„aetes de [a politique étrangère du cabinet. Ë GRE 

“Le noble lord avait encore la parole au départ da courrier, 


La chambre des communes s’est assemblée à quatre heures. Après com- E 
ui perdan} les ya- |. 
atijd Á 
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des douànes,accise, timbreet taxes. De ond 
“Lundi, tórd John Russell proposera la fization de l'ordre du jour des tra- 
wauz de lä éhambre. °° 
Mardi, le secrétaire-d'Etat de I'Irlande présentera un bill pour prolonger 
la suspension de \'acte d’Habeas corpusen Irlande. 
Mercredi , Îe même nrinistre proposera un vote de'subside poar allêger la- 
„Aktressede l’Ielande, ;: it 7 oee tee ee 


Arlande. - ‚ EULA ebi r vaat: bieten bren hak 
ge Jengleedì „état de larmée et de Vartillerie sera sonmis àla éhambre. 
.Edfin ; landi 12 , Ip chanceliër de l'échiquier demandera la formation 

d'an comité’ spécial pour la révision des lois de navigation. EN Aen 

“Aprés cetle commünication , plasieurs membres ont annoncé l’intention 

de présenter diverses propositions. Voici les principales: sir Robert Inglis, 
proposition pour la répresston de la traite ; M. F‚ O'Connor, cornité spécial 
d'enquête sur les résultats de l'acte d'union entre \’Angleterre et IIrlan- 

„de ; M. O'Connell , comité spécial pour prendre des mesures éfficaces à 

Feffet de zoulaget la dótressg- dal bdande, …q toes 
La speaket a eqsuiter dane. kedtund.dediscouredutrdne; et lord Vane a 
prima 6 propasitian adresse qui aélé appuyée par M:BunKury..… : … 
1 Au départ du courrier M. d'Israeli venait de.prendre la. parole et _dáve: 
Joppait cette opinion que l'adresse ‘ne fait pas connaître d'une manière. as- 
- sez franche la situation réelle du pays. 


M. Wyse membre de la chambre des communes vient d'être nommé mi- 
-nistre en Grèce,en remplacementdesirR. Lyon. « 

On a regu avjourd’hui des nouvelles de l'Inde Jusqu'à la date des pre-- 
mièrs joùrs de janvier. Aacun ‘nouvel engagement n'a en lien entre les, 
trônpes britähniqaes ct les Sikhes. Shere-Singh a pris position sur les hords, 

‘dàGhelan à entiron 14 milles du eamp de éir'Jóseph Thackwell. Lord’ 
Gough a traversé le Chenaub le 18 septembre avec son rmée. On dit qúe’ 

-Shere-Singh afait des ouverthres poar träiter-de la paiz, mais que le géné- 
ralen: A £ depoussées.et qu'il exige une soumissian sans conditiod, + : 


Le siège de Mooltan,qui doit préoéder toutts les autres 


rtaires, a été ouvert dansesderniers jours de décembre. 
'Le socialisme est jalöux de faire Te bonhear de 1’humanité. Il 
n'a pu voir sans oke compassion döntoutense la Belgique calme 
et tranquille au milieu da mouvement de régénèration quia 
‘déjà proeuré la -fèlicité d’ une grande partie. de \' Europe, En ef- 
«fet, en idioïvds d’ ún af, fe pedple frangaàiss’est-enrichi du soffrage 
‘universel et degquelques milliards que la perte du crédit a irrò- 
“vocablement anéantis-pour la bourgeoisie industrieuse. Bientôt, 
“en suivant cetté-progression rapideméëttt décroissante, les-capi- 
Nais He Tiigseront plas wer iele qu'úne table rase sur laqùelle, 
Ia Jiberté, Vbgalitd ef 1 frateenit sel. 
Tehudtont: Ge jour de ruine aniverselle marqueral’avónement 










f de la république démocratique et sociale, Il parait que 
gea maintenant jelê les yeux sur la, Belgique. Là 
nquets communistes.se préparent, Nous emprun- | 
karticte suivant au Journal de Bruwalles 
kpas le défaut dominant des apôtres du-soctalismes.ils ne - 
jen d’aatrai. Done leurs entrailbes fraternelles st 
} ie qui n'a pas encore contrefait. 
ris par le 


et 


les merveilles enfantéés 
“de leur 'zêle, tÌs vculent zb 
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le génie _réppbliearn. Dans la chalcur, 
mettre-à l'unisson des Francais avant que 
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« a y E been LP étanbrBenta „Bt 
Ae Pechrmier tésentera úin bill-poúr la Faston des trois adininistrations: 5 
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é pourrónt ëcrire tout cequ'el- | 
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t arrivé. Ils commencent couime, ont com- {.éle, 
toasts, [tong pas sous Ì 
nacas et des promesses, par d'one-. fquelquê ber 
Detd ord PEN nen de Rt Zianads 


ahdiké sa 


Un banquet de ca genre.av gaa j au Roux;en, Hainzut.Hl ft remar- 
quable durfoàt par Kibónd. me Ene ben thd D he aier À en 
lanthropiqae appétit avait alfronté la pluie et la boue: elle affronterait, 
au besoin, disateetle, le canon &t.la mitraille ct bien d'autres choses encore 
‘pour se tronver vu milieu de ses frères. Des larmnes de joie coulèrent de 
tous les yeüx à cette tonchante déclaration. Dix-huit ans plas Lôt, lespères 
Bazar ct Egtantin auraient eral dallégresse : ils seraignt venus salaer 


respeclusissernent an Roux la’ femme libre qu’ils ont en vain cherchte jus- 


qu'en Gide. en | 

…— Dimápghe dernier; la capitalea cu également: son banquet démocrati- 
que et socialiste, Sept à huit cents adeptes étaient réunis dans la salle dn 
Palais-Royal ‚près de la porte-de Namur, autour de la classique tranche 
de jambon. A Bie du drapeau belge flottaïent deux drapeaux rouges avec 
les devises usitées dans le camp socialiste. Le principal ordonnateur du 
banquet était un officier de la gárde civique eri costume. Ses épaulettes 
contrastatent singulièrement avec sa mission d’apôtre socialiste. L’of- 
eier de la garde civiquca juré, ‚eroyons-nous , fidélité ay roi ct à la cons- 
tilution. L'apôtrea juré, au contraire , de se défaire de l'un et de l'autre, 
Jadis les contradictaires s'exclaaient en bonne logique ; la synthèse socia- 
liste est sns donté‘parvenue à les concilier' à’ l'aide de qaelque formule 
imaginée par le citoyen Lerouf où de citoyen Proudhon pour {ranquilliser 


Ja conscience. Et encore ce detnier, pour pen qu’on le pressât sur ce ter- 
| rain , serait de force à supprimer” la‘ conscience elle-même ; n'a-t-il pas 


supprimé Dieu 2 8 et ie 
‚Quoi qu'il en soit, le susdit officier de la garde aivique stest écrié au 
milieu deg convives : « Citoyens, cette réunian aura, nous Vespérons , une 


» influence immense dans le pays. Nous faisons aujourd'hui la première ° 
std vn ppt t PRA 1E . Ni À Be Ë 
w rianifeslation sérieuse en faveur de la vépubligue. Nous, sommes, qntrús | 


» dans fa'vóie révölationnaire , nous eontínuerons á_v marcher…. Citoyens, 
»dabord hotre. éri- de ‘ralliement : Vve lä rêpubligue dêmoeratigue et 
» sociale ! Nous pouvòns:{e erier aujourd'hui, car elle avance, elle frappe 
» à notre porte, elle entre, cette majestueuse et noble fille de la penséo 
» et dela raison bninaine, escortée par la force, la justice et la vérité, » 
Ce dithyrambe final est on ne peut plus en harmonie avec les faits qui se 
passent en Europe ; noys coneevons l'enthousiasine avec leqnel ila été ac- 


‚ eueilli, au dire du. Monifenr républicain. Ua-autreorateur a propasé de 


Löire au socialisme, qui est, suivant lui, la-dgelrjne de Ja vraie sociëlé, Ua 
tioisiëihe a prêché la guerre contre deux enneanis, le privilége moaarchique 


et le privilége de \’argent ; il ae sulhiraït pas d'abattre la tyrannie dans la- 


pòlitqne si \'ori ne renversait également la tyrannie du coffre-fort. Toutes 
cés belles choses ont élé applaudies à outrance. Ala nouvelle que les minis- 
tres frangais étaient menacés d'être mis en accusation par M, Ledra Rollio, 
il ya eu uneezxplosion de cris de vive Ledru Rollin.Ge noin est henreasement 
ehoisi.; il rappelle les plus. tristes sonvenies d'arbitraire, de tyrannie et de 
despotisme que la république naissante puisse invóquer. 

1 faut remarguer que tous ces cris de guerre sont proférés dans les 
intentions les plus pacifigues par MM, les socialistes. Le jour n'est pas plus 
púr güe le fond de leur cozar. La paix est sur leurs lèvres: s’ils étouffent 
la bokrgcoïsie; c'est en ['embrassant, s'ils spolient les privilégiës, c'est en 
leur offrant le baiser d'amour. IÌs oht horrenr du sang ; ‘tout ce qu’ils de- 


R ie Hi nf 4% 1, . Pi N Hi N ’ kr de Nma dans n K 3 P lek Es Ki 5 : 
shancelier. Après une nouvelle leeture-dá discours da \rône, le comte Bruce { mandenit,c’est qa'or:les laïsse agir sans leur fésister, Come ils ve veulent 


que-le bien publie-ce-sergit un erimne que’ de lear faire ‘obstacle. Le' soeia- 
lisme devant faire le bonheur de Fhumauité, lui susciter des entraves se- 


rait un crime de lèse-humanité, Jugez des conséquences! Donnons done | 


earte blanche à ces généreux philanthrapes. Ne les calomnions pas en leur 
supposant des idées de violence. Leurs protestations de fraternité, de 
douceur et de tolérance sont aussi chaleureuses, aussi brûlantes, aussi 
multipliées que eelles des apôtres de la république démoëratigue et sociale, 
en France avant les journées de juin. La sincérité des uns n'est-elle pas le, 
plas sûr gärant-de Ja sincérité des autres?» - 


bki BRR beje St 
ETET Ae 





net, ab je 


Ter ä rel te € d ite: : „ak ade dn „t: 
Ii est ‘digne de reimarquê, dit le Times,‚que l'acte fédéral allemand, mal- 
gré P'abus qui en a é1é fait, a assnré à l'Allemagne,ducant la longue période 
de 38 ans, une tinion plas forte qu'a toute autre épogue de son historre. Il 
est vraiment fâcheux qu'à la première tentative d'y substituer une nouvelle 
conslitution on voie revivre les pássions et les prétentions de « la guerre de 
sept ans. » Îl est facile d'efi-détouvrif la cause. Une constitution fédérale 
ou: lige quelsongae:entre.de puissants états, qdelgue étfòits que soient 


‘et d'ún assentiment mutuel, dans lequel les droits de chaque état,depuis la 
‘Limbourg et Ie Holstein Jasquá, la vaste monarchie autrichienne soient 
rögléser fixés de manière à'ce qúe chaban d'euz possède une égale indé- 
pendance de voix et de considération, Ce principe a été étrangement méeon- 
nu par assembìée nationate dé-Fiancfott. Elte alancé ses décrets säns 
tenir compte de la force légale que peuvent avoir ces décrets ou de la force 
physique dont elle pent disposer poar en assurer l'exécution. Aussi le roi 
de Danemarck s’y est-il opposé en ce qut concerne le Schleswig, avec le 
„même sucoès que l'ont fait jusqù’iei la Hollande et l'Autriche , et M, de 
Gagern est parvenu à faira partager à l'assemblée oationale son intime cop- 
viclion que les rapports de P Hlemagne avec l'Autriche ne pouvaient être 
réglës que par voie de négecialions de Puissance à pnissance, et pon par 
voie d'autorilé.” EV 
‚ “Après avoir rappelá que ce n'est pas la première occasign où 
1’assembléede Francfort a trop présumé de ses forces, et. qua Je 
résultat oblena n'a pas répondu á son attente, le Times dit que 
es cours de [Allemagne oùyre de nonvean la porte 
tión de la diplonúatie étrangère, quist.souventa déj 
heur dice pays. En effet, du 
cessent d'être un pour l'autre des 
Bovieauent l'un oonfre Fautpe les àl 


Kin d'nn confljt assez prongncë. entre.Jes deux principa-, 


moment où les êtats de VAllemagne 
jd intimes at sincères, ils 
iés de nations étrangères 





TS  … Ketfresde Rome. 
en ‚ ‚ p EEE VEE Ee ves ter Bene BA jânvier. 1840. 

£_ Les -élections peur la eonstituanle romaine se sont terminfes le 20: Sur 

55,00 glecteurs ,.25,900 ont. pris part‚aa vote ; s’il faut en croire.le jour. 

pal ofBcrel, Ön s’étonne, 

dérable. Maisòn peut à 


rmer sàns crainte de se tromper, qu’une très: 
dst or d'entre eux a été guidée uniquemer 


ice. ement par. la erainte, de se 
ofipróimettte. Car il n'est qué trop eral, qtie nous sommes ici sous an véri- 
dablé regine 


clubs, èbeetté libertéest one liene effténée qei'n’dpargne ni tes injurde , | 
: n wetge INE A ae INA ei GEL AE 


hi les'menaees. … : vr 0 ik 
t Comme si ceste intimidation ‚des elahs ne soffsait pas, le gouvernement 
y ajoute Pintimidatinn eficielle. Chaque Jour voitéelore de nanvelles pro- 
snagantes gro, les antese. Après avair, inafitné 
dans tantes, les provinces des jantes 

u'öp Hoüime les mendes réäctionnaires, le gogyernpment.a encore, par un 
eerst da’ 19), tréé hoé edmmissign militaire pour juger stmmairement et 
dans appel that atte'contráire'á orifre'dé ‘choses actaellenient établi. Il à 


‚dranisform& Rome, la pacifique Roue, en une véritable plage de guerre.Topt- 


apparti},: duguel'ils ge'sont gadre acceutumés,' clltaie <figulièrement 
boris-Romains., 8 De ä Ed eh ie WE ze : N ë De 
de-motu-proprio dader. janvier, le Saint-Pdrea défenda de prendee 
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jart-aux électioes.-Gerre défense, a. óté respectée pat plus de la meitié.des 
ectenrs. ‚Elle l'aucait étó.par ug, bien plas grand nonpbre, si nous .n'é-. 








reede iech 
e presse ef de. 


erfé de presse ef de. discussion. Le geuljpurnal indépendant gai, 
ia ata dee 


ár Ja cóustittänte ou sur les électiods. Ij 









3 in 9 ens __……_ J:d'eiljeurs-les.napportotuiroriëtent:enire:euk ne shurart Äréidretrkeruiinigor 
„Jendi, ue: pròposition sera Sqite pour modifiet la loi des piovres en! |s6e‚par Jes votes. d'une majoritédesquels ne ouvert qu'à pousserikagpiaórló: 


'à ve vásislance armée. Un pareil pacte doit être le résultat de négociations: 


tf 


àfait Je maal. 


| blée passe aù scrutin par appel toming} aur, ledit. pesageapk 
{ dónt te premier Alin da est slortes AN sr cor 


que le nombre des votants ait, éé encore,si consi-, 


‘de-despotisme, Lt diberté Weristè ‘gde poor” les sfhilies’ des | plus on moins étendues de la part de MM. Tellkampf, Schnee 





de sûselé publigge, pour.paursgivre ce 


qe dont Je viens de parler, „el s’il yavait.ou } 


n'a pas même donné le motu-proprio de l'ezcommueibatiea: 
Get acte n'a été connu que par les ezemplaires affichés plusieurs fois ld & 
nuit, et arcachés au.point du jour. Sur quarante-huit curés, cinq senlemeòt 
ont osé le lire dins Tèors églises ; ct deux de ces derniers en ont été punis : 
par les traitements les plus grossiers, Dans les boatiqucset sur les places 
„publiques où on distribue des imprimés de tout genre, il n'est permis de 
rien vendre qui défdlaise aux clabs. Un jour quelques colporteurs distri- 
buaient des ezeoplaires de l’ezcommunication. Au bont de peu-de minutes, 
Äls luren! entongés par uge trentaine d'hommes arnés qui les frappèrent de 
eoups de plat de sabre et firent main basse sur les imprimés. 








Nouvelles d’Allemagne. 


Berrin, 1°r rÉvrren. — Aujourd'hui nous avons eu un petit 
mouvement wùügael nous n'étiens plus habituês ici depuis l'état 
de siège. 150 ouvriers se sont portês devant l’hôtel-de-ville £ 
pour demander du. travail. La troupe les'a dispersés. Deux ont 
êlê arrêtés. nen i 

‚— La Corréspondance démocratique a été saisie hier. 

— ll est beaucoup question de projets relatifs à. la fatureconss 
titation de l'Allemagne, et qui forment la base des négocia- 
tions entamêes à cesnjet. Deux projets sont mis en avant. 

D'après l'un d'eux il yaurait sept cercles: 1° Autriche, 2e 
Prusse, 3° Bavière, 4° Saxe et Thuringe, 5° les deux Hesse, 6° 
Wartemberg et Bade, 7e. Hanovre, Meoklenbourg, Oldenbourg 
et les Villes Anséantigges. — Wartemberg cl Bade alterneraient 
dans la direction, du errels.dont ils feraient partie, 
“ Le second projet admé ‘comme haselaroggutá, Giàst-pogaguei 
ildiviseles deux Hesse, en adjoïignant Inne aa Wurtersberp, f 
l'autre à la Saxe, Il n'y aurait done que six cercles. …E 

Les cercles arrangeraient leurs affaires intérieures comme ils E 
Ventendraient.G'estainsiq'tedansle cercle de Hanovre, parexem+ Î 
ple, le grand-due d'Oldenbourg aurait vis-à-vis du directeur da 























































cercle telle position que stipulerait une convention à intervenir j 
entre lui et le.roi de Hanuvre. Mais le cercle de. Hanovre n'au= à 
räit qu'une seule et même représentation du pouvuir central et £ 
à l'étranger. Là serait l'avantage prépondérant de la combiy 
naison. lm we Cr ae 
— La Gazette allemande annenee: que plusieurs plénipoten- 
tiaires près le pouvoir central ont notifië'-à ce dernier qu’ils se 
rendraient pour quelque temps en congé auprès de’ Jets: weers f 
respectives, [lest hors de doute que ces messieurs: vant’ cher 
cher des instructions ‘au sujet des, propositions ‘faites par la% 
Prasse relativement au droit, revendiqné pour les gouverned | 
ments particuliers, de s’entendre sor \’ceuvre de la constitution 
“—0n éerit de Prague, 29 janvier, que dans la matinée y était 
arrivò |'empereur Frangois-Joseph. La foule se pressait antouf 
du jeune souveraïn, qui a été rega par des acclamatiuns de jaie 
— Suivant la Feuille constitutionnelle de la Bokâme, Kos 
suth a prononce, dans nue des dernières seances du parlemen/f 
croupion à Debreczin, une sorte d'oraison funèbre: pour Ipie 
même. Il a dit que le-but qu'il avait eu devant les yeux étaif 
beau, récl, et qu'on pouvait l'atteindre; mais qu'il manguai 
des moyens nécessaires, ou que cenx-ci n'avaient pas eu le ré 
sultat qu'il en attendait. «Le suicide, a-til ajouté, est un crim 
ùne HÀ zhetò; et, quoi. que degide le sort, le péril Je plus immi 
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de charge de fers hönteus. 
ASSEMBLEE NATIONALE DE FRANCFORT. 


Francronrt, ler Fevaren. —M. Pfenffer, deputé de la Prusse,'à 
prêsente une motion tendant à faire cesser les mesures groep” 5 
tonnelles mises en vigueur à Berlin et dans les enviröns de cette} 
capitale, Cette motion n'ayant pas été reconnue úrgente, a é 

irenyoyée à fa commission des pótitiönsy 77 
£_Conformément à V'urdre du jour, Vassemblée reprend la dis 
‘eussion: di projdterdèn geräntdeside \reöistitution de l'empire, » 
Nous avons pubhió:dans: nolfe'murméfo d'avant-hier le proje 
particulier 3 oependant nous croyons devoir reproduire les pa? 
ragraphes 6 et 7 qui se.treuventen discussion dans la séance dé 
ce jour, este À A id 
$6. Des changementsàla constitation de l'empire ne peávent avoir 
| lieu que moyennant une décision des deux chambres et âvec le dohséritëd 
| ment du chef de empire. Une décision de ee genre ne pourra être pris 
| dans les deux chambres qu'en présence des deux tiers au moins desmemdlk 
bres, après deux votes, qui devront avoir-lieu à un intervalle da buit joucdijk 
au moins et à la majorité des deux tiers au moins des membres présents. : 
Art. IV, $ 7. En cas de guerreou d'insurrection, les dispositions def 
droits fondarnentaus sar les arrestations, les visites domiciliairés et le-drot 
d’association peuvent être tempòrairement mises hors de vigùéur poug 
certains distrióts. Cependant uric‘ofdonnance dé ce’ genre devra éniaMk 
ner.de tous les membees da rministère de: l'erbpire ou’ de PRtât par: 
ticulier. Le fninistère devra Ját soomettre à Îá sänelion de la diëte. d 
‘Pempire qu de Pétet paktieulier, si alle est; réanie:: Dansle cas contraire: 
la mesura ne, po}ra durer plus de 15.jotrs sans que les chambres sctenik: 
| convorpuées. st les mesures, di. ministère soumises à leur sanction, Les 
‘dispositions Bérjenren sont, réservés: à, une loi de ’empire.Pour ce. qui odf 
de 13, peoinulgation e Îétat de.siége dans les forteresses, les lois actuellgd 
réstetont en vigueur. ° en df 

Áprès avoir entendu MM, Mölling et Vogt comme adversaires 
MM. Plathner et de Vincke comme defenseurs'du 6 6, l'gaserg 
blée passe aû scrutin f 

















d 


Î 


tre 196. Le second aljnóa est adopté par aasiset levò. Les diver 
ameridements pròsen!és par la miirorité de la, commission, aing 
que par MM. de Vincke, Maximilien Simon, Wigard et, Spats, 
sont éuartés par suite de.ce vote. … . haard 
On a passé ensnite-au $ 7, qui a dönré lieu à des observation 
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HL. Simon, Vogt et de Vinekes Yo l'heure avancée, le résumó dik 
rappêrleur, ainsi gge le,yote, ont blé renvoyós à la prachain 
Beaucd, Re ede Et É « 
—M, le génóralde Banin,oommandant supórieur destronpes d 
Tempiee dans Jas Auchás de-Schleswig et de Holstein, ‘a adrvasif 
| au;ministâredaliampire un rapport sur les scènesquise sont pie 
| séeg dens Jò Schleswig, septentrional et qui ont:amené: vne:sol 
lision.sanglgnte entre les troupes de \'emrpireet. des bandes d' tref 
biragts, ‚dyn duohò. de, Schleswig, particulièrement ceux: de} 
parkig acgidentale du.hailkkage de Hadersltben;ayant, à l'instigf 
| tion, des.autnrités danaises, refuse degayer les-impôts, les :oni® 
1 ployás chargês.de leur rocouvrementont dû requêrir }’ assiatat 
des troupes. On dirigea en consáquepce sur le hailliage-de, He 
dersleben quelqnea détacheman1s. de cavalerie; par contre;rit #5 
forraa,dans.ledik hailligge.pne espdece delandstarm pour s’ opp” 
ser à mein armóeaux troupes qui appuyaient lesdits emplo 
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, EE TT e ehs N rede zkers tian ed wesite bij Va rn git ski, 
Le 20 de ce mois, ue centaîrie &individus armês arrivèrent à , dé á il s"tiniis én: relations avec lés autprités frangaises, paur ; 
Forballum où se trouvait un petit dêtachement de 18 chasséurs, | en finir nne bonne fois avec la faction d’ 


NE 


2 Ôn lit dans la Gaselte des Îröbunauss 


‘qui se vit forcé dese retirer à Lygumkioster. Des renfòrts étant 
arrivés le 22 de différents cÔtés, les habitants de Forballum 
payèrent les impêts sans opposér de rösistance Dans l'après- 
midi du même jour, le capiitäine de Rumohr, du lerrégiment 
‘des dragons da Schleswig, s'ötait, mis en route pour se ren- 
‘dre à Bröns, lorsque le landsturm de Reisby, fort.d’environ 300 
hommes, armés de fusils, s'appracha de Bröns. Le capitaine de 

Rumohr, qui ne disposait que de 30 chasseurs et de 50 dragons, 
ft occuper l'entrée de ce village par les chasseurs, et àvec ses 
‘dragons barra.des deux côtés le passage au landsturm, qu'il som- 
Taa de mettre bas les armes ; maïs, au lieu de cela, um coup de 
feu parti du milieu de la troupe, etqui tua un dragon, fat le si- 
‘gnal de l'attaque de la part de la cavalerie. L'affaire ne fut pas 
“de Tongue durée; le ländsturm prit la fuite, après avoir eu 
‘trois bommes tuês ét 20 prisonniers, Le 23 au matin, la plus 
‘grande tranqoi Îlité régnait dans les environs de Bröns. 

“Le générat de Bonin ajbute dans son rapport, que, pour prôve- 
‘nir toute levée de boucliers de fa pärt des partisans du gouver- 
“mement danois dans la partie orientale du baillage de Hadersle- 
‘ben, ila renforcé la garnison de Habersleben et 3 envoyé un 
“détachernent de chasseurs à Apenrade, où l'on craignait des 
“dósordresderla part des rnatelots, Le général espère pouvoir ré- 

“fablifavee les dötachements envoyés sur les lioux l'autorité des 
Pemytoyés eivils, pourvu que la garnison de Ripen s'abstienne de 
rendre part â la lutte; dans le but d'eimpôcher toute 

















provoca- 
“Hom, il a donnê les ordres les pls sévòr Elie een 
DR 3 5 - Fier kg pi Rr) : -Á 
ne ; Aj at 2E ea, | 
ee Le grand-dic MiGheh deenssze diant.dradressen au-éolshe) 
régiment autrichien qu'il eommande da lettre suivante: ° 








C rr frèré, de de Senlidsént, Il s'est étinpressé 
se rondred-mon désir dévoúseh ólfrie un tömoignage 











Le régiment que vous commandez, eolonel, vient de donnerane preuve 
éclatante de sa tdélité, en résistant avec eonstance anx perfides insinna- 
bons qui cherchaient à l'entraîner dans le parti de la révolté. Comme pro- 
priétaire de ce régiment, je n'ai pu que ressentir une émotion de joie et de 
fierté en apprenant sa belle conduite, L’honneur que m?a fait votre souve- 
‘Fan en me placaut à votre tête, m'autorise à vous exprimer la vive salis- 
z ÍPelion qe j'éprouve., LE Pa ed Pen 
Me J'ar Laat part àl'empereur, ro 
s'y associer et:de 
stble, EG a Aln 
ra Gest darnd ee but, ef avee sa pefmission, qüe je vaas transmats, colonel. 
“Metoirde Saitite- Anne, seconde classe, èn-diamant, qui vons est partica- 
W@lemerit destinée, ainsi que leá croix de Saint-Wladimir (4° classe), 
‘Également ei-jointes, que vous voudrez bien distribuer aux chefs de batail- 
‚ £bas qui so trouvent sous votre coitnmandeiment. Je désire que cette mar- 
&de distinction, eiivoyée à mes compagnons d'armes, affermissc encore 
®'fiens d'affectiën qui m'attachent á eux, en même temps qu'elle at- 
Xestera à la brave armée dont ils font partie, l'intérêt que porte l'empe- 
®he, món Írère, à tons ceux qui se montrent pénétrés du devoir de main- 
… Hênir, contre les attaques du dehors et du dedans, lintégrité-de la monar- 
‚Rie antrichienne, Ee 28 PEER 
… Veuillez fatre part de ces-sentirents.à vos offieiers et: soldatt, cet rece- 
Völs en même terhps l'assupange de ma;plas sitcère estime persounelte. 
‘St-Peleisbourg,leiädécembre1848.. ___mteger; 
e=, Les tribunaux.suêdois sont saisis d'un remarquable procòs 
? presse; ori ya äppelë túùt récemment la cause de S. M, le roi 
je Frasse contre Audré-Guillaume Rosenberg. M‚ Rosenberg est 
nouvel éditeur da Dagligt- Alléhanda, feuille qui avait atia- 
„Jans ane pièce de vers,le roi de Prusse d'une manière telle 






an 








Ì Mm. Rósentie 
qne les puissandés’ amies et qu Embnident död gubrpd'da 
Schleswig, le rai de Prusse agidsait enì enrieti contre la Sùède. 
Le président da tribnnal a imposéà M, Rosenberg de produire 
Dn une autorité compétente quelconqne la preuve que le roi de 

‘Fusse se (roûvait vis-â-vis do la Suède dans des rapports non 
@micaux, Ledéfenseur de M. Rosen berg a contesté la compétence 
„ CU tribunal. L'affaire a été renvoyée à une autre audience. 
Nouvelles d'Espagnë. 


Mannin, 26 Janvieg. — A \'issue de la séance de. la: chambre 
Adéputés d'hier, un incident aussi grave qu'inattendaaeu | 
Le gênéral Narvaez, ierité par qneliques nhservations da dé- 
Sagasti,” 1'a'pròvoquê, apròs être sorti, beusgpement de la. 
Mes sóarices, et rendez-vous a étò:prissurde champ. 
& EP gênóral Narvaez à nommé pourses tétoïns; MM. Saragozd 
Ro politique actuel de Madrid, le-génöral Oribe ët M, Joaquin. 
x là dé Togores, frère da ministre de la’ marine, Les témoins de 
auger ont étô MM. le gênêral Infante, Mendizatral et Miguel: 
«Pendant toute la nuit, lestémoins désignés des dex parts: 
Ot âté en pourpat lers. : ENE 
08 tÔimolhd qu -gönóral Narvaez exigeaiënt que M. Sagasti, 
Zr la shan: ûrd'hui, dennâtau général one satisfaction 
Pebligve, irl bt refâsée alisolument par les té- 
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} seulement le personnel de Paris qui donnait. 


rrendo et Lantz qui se 


« 


trouve à la Péna de Larion.- En 
„Nouvelles de Maroe. ; 

L'escadre anglaise qui-doit appuyer les róclamationsde S. M. 
britannique envers Vempereurdu Maroc, est arrivée à Lisbonne, 
d'où elle se rendra immèdiatement à Tanger. 

Cette escadre, aux. ordres de \'amiral sir Ch. Napier, est, dit- 
on, composée. de vingtset-un navires, etsa prochaine arrivée 
cause un certain émoi à Tanger, surtout parimi les représeritants 
des puissances européennes, qui ont demandé en wute hâte à 
leurs gouvernements respectifs, des bâtiments sur ‘lesquels ils 
pussent se rêfugier ea cas d'alerte, - Se Pe ik 

Le gouvernement marocain. seul reste impassible, ou du 
moins parait tel, Abd-er-Rahman est pénótré qu'on’ n'osèra já- 
mais faire une descente. sur son territoire,-el peu lui importe 
qu'on canonne ou bombarde une ou deux villes du. littoral, 
pourvu qu'il ne dêlie par les.cordons de sa-bourse. Il prétend 
que ces expéditions toujours tentées en pure perte ne coûtent 
qu'à ceux qui les entreprentient… Téraoin-la-France, qui a dé- 
pense douze millions pour Jut faire- une gúerre inatile, quant 
aux résultats, et il affirme qu'il en sera de ièmeè'avec |’ Ángle- 
terre, Mais nous, qui prévoyons d’avange le:bat de la politique 
anglaise, et qui congaissous \'énergie de:sir Ch. Napier, nous 
avons de graves mgtifs pour supposer le:oöntraire, 

En tous eas, les relations des Puissances chré 


rige de Alp can denteteantehe 
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arbiters TA shi ú 
qr oainsenan4: ne chaint: plus Abdsel-Kirder; s6 
montrer.de nouveau les dents à la: France, à propos de certains 
esclaves noirs qui se seraient rófügiós de l'Algórie, et que le 
gouvernement frangais ne doit ni ne veut rendre. Presse.) 
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Nouvelles de Perse. 
Les nouvelles qui, noug arrivent de Perse vont jusqu'an.7 dâ 
cembre, et nous paraissent offrir beaucoup: d'intérêt pour l’a- 
| vénir de ca malheureux, pays. … 
Le premier ministre d'Etat, - 
Ns AE kr an 1 5 ke Ee 
tenir du nauveau $chah, Nussir-ond-Din, une constitution pour’ 


wi 
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„. 


| les prövinces mêridionales de Ia,Perse, où lesprit de rebellion 


fait le plus de progrés, et un nouveau système d'administration: 
pour les provinces du nord, où l'autoritê royale est souvent mè- 
cónnue, parce qu'elle est reprósentée par des gouverneursou 
des fónêtionnaires cupides fort pen soucieux des lois, de la jus- 
tice et de l'équité. : 
Nous ne pouvons qu’app 


la 
sordreseffrayants dant le cours impôtueúx ravage la Perse de- 


dont elles émanent, peut so faire respecter ; mais dans un pays 
où la force réside chez ceux-Jà nme qu'il ‚s’agit de maîtviser, 
qrielle sanction donner aux meilleures lois ? 

Une forte organisation militaire serait, selon nous, 


ü 


le premier 


forme radicale et durable, Mais pour,avoir des tronpes il faut de 










nt B du schah,-pour je complimenter à 
l'occasion de son avénement au trône. Ce diplomate, suivi d’un 
personnel três nombreux, aquitté Tiflis en novembre, et a dû 
arriver à Téhéran avant la fin de l'année, Il porte, de la part du 
czar, des présents fort riches ; et tout fait eruire qu'il est chargé 
aussi de faire contrepovids à l'infloence exclusive que l'Angle- 
terre menace de prendre sur \'esprit du ûbarein monarque, 
Nouvelles dé Fiéance. 


be far Bacob jier dd a DE er re 
Pais, Ler Fevaren. —' Ainai qu!ij Ötaitfacile de le prévair, il 
manque pas dejournaux qui afirment aujourd’hui que la 


ej 





he 


' journée du 29 janvier, l'émotion qui régn it dans Paris, Jesane, 
naces désij ileë’neârions des sociëtds seorötes; 


gon hit rórigen, 
Fagitation d es, clubs,, les ragsemblements menagants formés sur 
plusieurs points êtaient une comédie quejouait le gouvernement 
“à son profit. Voiei: ce: que rópoúd le Constitutionnel à cette 
odieuse imputation: …… … be ha 

« Est-ce un fait avéré be’ la fdrmentatioh inquïëtaate qw’on ‘était par 
_venu'à Íntroduîte dins quelques-uns‘des hataillons ?. Quand la garde natio- 
nale s'est rédûiïe à Pappel da täml our, n'a-t-on pas entendu partir des rangs 
d'un de ces bataillons des cris poüssés, nous voulons le erojre, par un pelit 
nombre d'hommes égarês* Á ba la garde natiortdle | N'a-t-on pas vu, dès 
le matin, les:ouvriéts ordinaires de Pémente se vêpandre, comme en júin, 
sur les quais et les boulevards ?et puidqd’on partede eomédie, les premiers 
spjets des sociétés démagogiques ne s’y montraient-ils pas ? Et ce n'est pas 


at p:êtait question que | _ »Nous pouvons a qué des ghefside elasbs: venus de Roieh; ant; gif; 

ze ine fe der Ge haa g " ú henk det han bn Ä R 8 

de re en etaö'de.l’ anxiéte |” recodnùk pere move bovirdet pas rd vende hour par’ 

. des les ef kt mut bedseption | pur hasard. Ne voyait-on pas ciroulersdes eaobiles isolés, le fasil sar l’é- 

dee Eénêra Narväëz ët je iris. Â 3 heures u.matin, | paule? N’a-t-on pas aussi remarquê”T'aspeet menagant des groupes d'où 
MIS Js salonede la reine-mère, letyruit touraif que, is 





is | tes témains 
‘rengontre Btoit.devenmte'| 


ù parvenir à s'entendre, une 




















td’ avancer jusqu'à le dietanoerde 10 -pas: 
Tidiatait peur’que'uns3geoup de feu fût 
me s' ylóoit Dpposés ávee' la plus Brande fer 
Bu que dans la séance d'aujaurd‘hndgune 
BET doûn ée par M. Sagasti. Le président 
PLM. Sagasties pre revisies, Bfoypdllern. Vineident,. 
Mika en ‘ ter, j out: ivé „ptow ze 
Kion da Badr Nien len paroles qui ent-motivé la ‘proved 
mgr 2 LOMwencement d, 
ré àla Aiseussion de Lr 


egagti n'a 
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dela séance d'aujourd'hei & été con- 
‚la loi sur les ronteg publiques.L'ezpli- 
ura lieu gh Â la fp de la sòance; à près 
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felle n'avair 
da é E J p 


oe Mer BRE nn ere je allin songernit, dif- 
%, 8 r  Pràsce, et bientôt Áriraie {si ees nouvelles 

„pe tegeux de lj: nt PAS CAUWE pard Ag 
A otngitierergie ren hi passant en France de jen 
Cukor. Le gönéral Barsenchea s'est rendu à Iran 5 





continuent 















loe ntatin. En effet, ce matin yi deamondpe dE liel 


6 Gehangós oftre les ad vdrgjtEel Niarekensent au} 
bló atteint, bien qu'il et GES roonvann. qee:les 


partaient des paroles dé défi contre les artato8? Ua journal démocratique ne 
dit-il pas qu’à la place de la Sorbas andit dejddemuê quelques pavés, 
BE. 


en attribuant, il est vrai, selon fa forinúl 
pe 8 NET ORS | 


à des agénte provobatturs 2 £ :…i 
Nous tenons d'un témoin ocu- 
Ifire, dit un journal, que les rassérhblédiërfts ‘se sont dissipés vers trois 
heuess eb, deme, -Achamiwée d'art gavallé®têta d'ane:btouse:bliavhes ef: 
qpi„praigemblablement ;a Gait cirgaler gaa bontrésordre? Lrenútolitdinetn 
elle pas acquis la oadvialion.qne les famdases seétions organiisées ze sont: 
eer en permanence jusqu'à quatre-heures, attendant le signal des 
chefs AN ' 

‚» Sont-ee là les sympiômes 8'am jeu jblé pat le góúvernement ? Nous 
démandons,engore si le gouvernement anrait fait arrêter pour ne cause 
fiêtive up colonel de la garde nationale.an «milieu de vón- ébarbemnajor $- reus 
démandons sì ordre de cetto arréatätion,dcansnris: par M. Léòa Faucher et 
Mi le ttl Changermier, n'a pas été donsé par:le-ministré:et sous:ea:res- 
pdnsabt Eéw sur, la foi de rapports de palice qui signalaient ce colaneleoneu 
mb étant en épat de conspiratjon flagrante? Et nous denhandöns’si dek tap! 
pörts n Oút pas dà ppraite justifiáe par:le.tonmenagant aver tequel- U; Bo 
hin t lit ap pfiers oburgés d'ezácuter le mandat delivrd oöntré luid 
£ f A1 QUINER ode hommes ayec.mai, c'est. vaak quidted. mes. prisoner: 
Sculement ú F orestjen: 8’ était Apparemment beaeoup mópris sne Acû zen? 
ticnents,des gardes nationaus de sa légion , puisdheisoi. árrestatidn test 
effeetée.paeglesconcours de ceux: qui. étaieat au poste. Noustdehsaadord 
enfin, St la Justice n'est pas saisie ct-o'il ya un gouvernement quí joae la 
comédie avea la Justice? » 


udir aax excellentes intentions de 
Mirzù Tukki, mais it aura beaucaup à faire pour arrêter lesdó- 


puistant d'années. Les rèformes sont bonnes-Jà- bù l'autorité’ 


moyen auqnel il faudrait avoir recours.pûur:arriver à unie ré-. 







Pargent, et c'est prêcisèrbent l'argent qui manque. 
La répnblique frangaise a êté officie at reconnue par la. 
geer dee Perae, at” nr 













coMmmencement de barricade 
GAS Kr te DER et Ate 


»Wereideuw-henves , les vasseinblemenis;’ arten eonsidtrabtes,- rie 196: 
“tâient-ils pas formés à la porte Saint:Degis 


Le nombre des ârrestations opérées à loccäsion des érénements du 
janvier, ’élève aujourd’hai à plus de deux cents, et‚ par suite des perquisi- 
tions faites au domicile de quelques:uns des inculpés, des documents d'une 
haute importance ont êté placês saus la main de Ja justice. Depuis hier lex 
intertogatoires ont cammeneé devant, les magisats instracteurs, et il par 
rdît que, par suite des révélations obtenues, la justice ne peut manguer de 
parvenir à Îa'coristatation des menées coupables qui sont venues échouer 
eónt re fa prudence u gouvernement, contee l'attitude énergiqae et résoluo 
de lá garde nationaleet de Parmée. … a 

Nous savons quelle réserve nonsiipose. la'natùre de information dorit 
la justice est en ce moment saïsie, et. nous ne devons rien dire qui puisse se 
rattacher directement aux persónnes dont l'arréstation a été jugée néces- 
saire, Nous ne reproduirong done pas les rutneurs diverses, contradictoires, 
dui eirculent depuis hier sur les faits particuliers én'oe moment soumis à 
Finstraction ét sur la part petsonnelle que tels ou tels individus sont soup- 
connés d’y avoir gn ‚Mais, s’il pe convient pas d'aggraver Ja prévention; 
ni d'en deväncer les résultats, nous erqyons pouvoir indiquer les faits géné- 
raüx qui ressortiraient, dit-on, des premiers éléments de. J'inforination. 

Ees sociétés secrètes qui avatent. sarvécu à la rèvolbtionde Février 
s'étaicnt, depuisledécret du 28 juillet. sur les clubs et les associations, 
reerulées ek organisées tant à Paris que dans des départeaiente sous forme 
de comités électoraus, De graves canflits avaient, éctaté enlreqgeelques-unes 
de ces associations à l'occasion de Pélection du président 4 mais vers -Ia fn 
da mois de décembre, unt rapprochement s’était opéré, et des associations 
d'abord hostiles s'étaient réunieg pour. fomenter, à l'aide de publications, 
de’ discours, d'adresses, Vesprìt révolntionnaire, mn 

La fermeture récente de plûsieurs clus ávait violemment surcxcité Par- 
deur et l’impatieneo de quêlgues- uns des:chefs, et leur intentión était de 

‚ peofiter.des conflits qui pourrmept's’ttevèrà I'oteasion de louvertare , 
genviga ú towphabnenpe ; dat» abredau oil; pôtie baiveBescendri 
dapsla, rue les. oprpavatians: aflilitasreb iert oesttainpohìbrod'ektters eni- 
brigadés. des, ateliers natioganz, Des, pièces; saistes établissen$ ; dit-on , 
que des tambours spécialement enrôlés devaient dans ce-cas coavoguer les. 
adhérents: on anrait également saist un assez grand nombre de drapeaux 
rouges portant aa champ le triangle égalìtaire. _ 

D'après le plan qui auzait été découvert, action ne devait plus être coû-. 
„centrée comme au mois de juin dans les quartiers populeux, mais être pòr- 
tée dans les fer, 2%, 3e ef. 40° arrondissemants.Cependant, il paraît que rien 
de définitif n'avait encore été arrêté par les chefs de ces criminels projets, 


dant au jaur où ils devaïent éclater;, mais l'agitatioe.causée dans les rangs: 


Bek deet 2e ten | de la gàrde mobile par larrêië du $5 janvier p rut être ua: aliment de dé-, 
Mirza Takki, est parvenu à ob 8 if aen jaarier pe 


‚sordte facile à exptoiter, On sait que dans leg journées de samedi et de di- 
‚mratiehe'quelques centathès de mobiles, Egärés par de pernicieux conseils, 
pat de conpables suggéstious; se portèfent sur 'l'Elysée-National et l'état- 
‚major. A EEA AE 
Le soir même , les menears se mirent en rapport avéc fes sociétés secrè- 
tes, et il aurait éLé cônvenn que ,Ié luridi:matis, les gatttes:mhóbites que 
‘Pon pourrait. entraîner dans- le mouvemertt: feraient , ‚du vôté de la Wade 
Îeine et de la plage Lafaycste, une manifestation à laquelle viendraient se 
Joindre tous ceux qui n’attendaient qu'une occasion de désprdre pour ten- 
terunejournéeou un coupdemain, … 
“Aussi ceux quf ént parcóurù Paris landt ont-ils pa voir des groupes con-. 
sidérables d'honimes en bloirse, patmi lesquels ont été signalés les plus 
fougueúx clubistes,'se diriger vers ta place de la Madeleine et la place La-. 
‚| fayette: Maisdëjà la tronpe dvaît pis pösttiop, ‘la'garde,nationale était soug, 
les:arines; et les grôupes; à Ia vald de der ap) hell militaire qui ue permet, 
tait pas snêine Harpièrisde du desbe: Zak innt ëclalé en violentes récritaï- 
nations contre les meneurs qu’ils acensaient de tear qvóir dressé un guet- 
apens: D'ailteurs les gardes mobiles, sar te vorticonts desqaels'bii tomptait, 
‘étaient pour la plupart rentrés dans le devoir, ct étaient venus córame aux 
Journées de juin défendre Ja cause de l'ordre et delasoeiëté. 5. … 
‚_1 faut dire aussi qae la population ouvrière, cellevtyut:seule mérite ce 
eette.tentatieg. On a constaté > 


m, est restée complétemenit étrangère Â 
faubour, Bofenkpas qaitaó leuealvavanr, et qae 
sí ke ek: armers En ii d Kot pas ï 
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dont l'énergie, énì part ant Îe teurs de la pression, a mainten, Je gal- 
me dans la cité, L'informátion jadiciaite Fefa connattre quel à'pa êtrc.le ca- - 
rachère de gravité de ces faits et s’ils o'expliquaïënt pas suffisamment lat- 
titude de l'autorité. hes Re 

On annonce qu’au nombre des piëces saizies, il en est une qui indiqucrait 
comment devait être organisée la victoire de Pinsurréction. Voicì quelques- 
unes-des-principates dispositìóns nentignnées:sur ce prögramme révolution- 
naire, où se \rouvent ati dik-od, plas ats des noms 


asst; dì pars des noms des membres du co- 
mitde satät-jub lg ten 163 Ee: MLN Ger Hen nd 






Dlsbolutidd de Pasvenidted Wakido the MibDijdhcnt 
gabienge stee sores tnen bidon uAiGsnt dis w GE 


Adtltatide de Ia corstitauios ; haden 
‚ Bmptisenmienent-de la famille Bodapbrte). 7" 
Suppression de la liberté de Iá presse peiidant deux an; 
Suspension de la liberté ‘individuelle ‘pendant trois mois, pour ld 
épärations ; Nn En 
Jugement par ane cormissiét -dò tout cetië, officier ‘ou rnagistats, qd 


vi ol varia di vur 


INCH oe 


auraient pris part'au jugement dos teansportés zh. : «: v 
Etablissement.du papiar ‘monnaie peur :Îe ‘remboursement de la rentes : 
‚ Miseeb‚jugement des ministres-dépuis 18305  ° 
Droit au travail $ erb de 
‚ Dissolution de la garde nationales, 
; Adoption du drapeau roùge avec le tri 


e Êrj 


; Adoptión à | angle des aatagdiations; 
Irrpôt a dien » canBiscalien 


des biens de tons les Émrigrants ct de tonè 


epuiz Gi beraient condaminës révolptiönaairerent,clecte > 
be inistre de J'intérieur aregn„hier soir, dû préfet de la 
Côte-d'Or „une dépÂnhe têlógraphiqaedinsicepgue: - 


_ « Le complot qui devait éclater à Paris êtait-coucerté avec les sociëtés se : 
“erètes de ce département, Gellès d'ici 'saatrestdes en „permanesiee duans 14 
nuit da 29 an 3Qw u sine dsten soneners't vegan nboar Bomert g. : 

‚ 2 Quelques individus conduits par deuz soeialistes bien connas , et quï- 
avaient pris l'aniforme des dragons.; ont cherché à trouble Ja tranqaillitá - 
pbblique, Ge petit attroupement a cassé; Je bras f,un agent de police, Les 
deux miedeurs s t arrêtés ainsi.qup es draggns.n neee 

‚de Woude e Honagtrptan selo, Kourrer de 
8, 


F pablie yo’ fort oartpuk arte ant anus extrayangdes 
révólations suivantes, qui ont ui g Jen 
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tiè , dis corpk enrêgime de dez malle 

Komite} bien dêternhings, vn RNN 
Châdyii des soldals de ectie ‘glarienge span un fysìl opná de ser 

biöniteltë, dux pistolets, u sabre et deit appr dlf Cinq oant à cent oartgns, 


Shes'totites jirètes. lr 
t teerd exeptióa, ‘doivent se’ rant Mike: Jeùe à leur 
cis, et-attendreVordre des chef: : nr Te a din ek be hid j 
+ Wa bijt liked hearre: Sendar 
se5 erdres, Mais.c'estaintgdutrabemieket seul qu'il ent Bö*dvaner le, 
igaal de lagtiges ek poigendadinnel les congurée vrt jn WE 

gini ne aen Loopgr ne land sonsaap 
‘Fables à Veréenlion, … gts 5. cerne eo eri 
1e net doing A hage zolifat; a dave 
sur út del púrdtdss tss of ons derrend. rdw 
Acise, en nounbre déterminé : 

1, L'Elysée national ; 
&. Le domicile du général Changarnier : 


5 ES tse gartis” 

























3. La banque de France; 

&, Le trésor public; 

5. Le comptoir rn d eaf 

6. L’bôtel Rothschila, kohier lek Priacipdas he Be 

ie £ de Paris; NE de 
zak Les hiarcatm de ‘ehaegeursj ete, bele 
… Ces conspiratears, oa platêt cette: hande de dik alle hl prschdeta 
d'après le système de Ja conspîrution: Maltet. En teniât le président de là 
vépublique ct le commaridast: en: chef: des forces de la Seine prisoaniers 
chez eux , ils arrêteraigdt aineitotië les ordres de l'aatorité supérieure, ét 
‘chaque détaclrerment sé hâterait‘de piller‘dans Fe plaë grand silence possik 
blesur le point qat loi été 'wisignó. H leur est sartout expréssémient re- 

€ommandé de mettre à néant tous les rôles des percepteurs. j 

„S’it y avait védistänee; ort erplöierait-la force. 

Pendant le pilkige; d'autres: afliddés se répandraient dans les raes, peur 
surveiller et ‘saisin la ‘sortie tous les gardes nationaux qui auraient Pira- 
pradence dese „montter. Ges gardes nationaux seraient immédiatement 
arrêtés; leurs donriciles, qu'on lorcerait les portiers àfaire connaître, se- 
raient'fouillés etidévalisés,- 

…A quatre heures du'matin, Pest-â-dire: au bout de trois heures, le pil- 
lage cesserait. Chaëun rentrétaît chez soi chargé de son butin, et nès "oc. 

cuperait plas que de faire disparttre tiute trace de son expédition ; ‚ jas- 
ars cè qu'on procédâtan pattage général des millions si dignement gägnés. 

Il estentendu ; cependant „que'st , tóaten volant Pargent , les conspi- 


tatearr jugehient Poeeasian favorablë pont ‘proclamer Pavériement âc la | 


républigue- démocratique’ et- sociale ‘ifs ne dewrätènt pad négliger ce sur- 
esoît de bonne fortune, et qe’ tis- feraient dame anhken det Oren: 
«Eels sont les projpts de ees nrcssieurs;: ‚ 
H a On dit atojbdrd Ht dbi 
ie it Au Gah Gha Me Ake 2 AL Ct 
nerd rh din gogrer leer qui peen impôt 
kel: pos d'un milliard, comme l'impôt Barbòs, mais bien de trois 
-tuilliards, sur les riches, Ce décret suspendait, en outre, la li- 
‘berté individuelle; pendant six mois, et la liberté de la presse in- 
définimest, e'est-à-dire jusqu'à l'organisation de la republique, 
démocratique et sociate. ‘Si ce brait est fondé, comme c'est pro 
bable, on voit que Ms De gämòkt Chtangukaiër acu raisón de re- 
courir aux mesarps extea ü bd Re prsesniion a qui ont signäló 
Hú journée, de rdadt EE Es ot stuk Gasette.) 
ly Re aertmot d' etn pour lesjournaux répu- 
Hiem dá toute coutken,: e'est-à-dire d'un rouge plusou moins’ 
foncé:Ce möt d'ordre tonsisternit, premièrement, à ne parler de 
ja journèedu 28 janvier qúé coihube d'une mystification ridicule, 
‚próparöe et únisé en scònê ‘pär le gouvernement; secondement.à 







« 





effeayer ta bourgeoisië. de Paris et de la garde nationale.par le;[ 
fantôme d'une éonspiration légitimiste, dont les ministres so- 


‘raient les complices. 
_ On va voir que le National, la Relorme, la Bémoeratie pacifi-’ 
‚que, la Révolution démoeratique et sooiale et le Peuple, se don- 
nent très-bien. lezépligue date. ee e petit drame epprie par coeur. 
hail Hie dant le Matdornats- 
di-comédie'à grand on jouée avant-hier n'a pas eu de: se 
eptës entatiou ; zet Páris que Îe Ministère a- bien voulu laisser tran-. 
quilt, ‘ä répris, tant bien qué tal, le éaurs de ses affaires. Les gardes na-. 
tionaux, qui ont dù oroiré goe T te geniet, lassemblée nationale, la 
: sbeiëtétoat entière êtaient eit péril, 
„Les plos näif “euz-mêmes’ commengent. & sneren guide onnie 
wenn eren cd se nd RAE 





„a Cette manifestation nous sarren avoir dei en vue la province que’ 
Paris, parce qu’à Paris on aura va de trop près les masques pour ne pas los 
„Feconnaître, » 
<On lit dans la Revolution démaorstigse et sociale : . 
‘Le complot impérialitte n'est pas le seul péril de nótre situation, 
Jl paratt que la coospitätjde 





organisten ; des ém 


envy dans to toûtes les. provineesLa ze 
Cassette, les envel Henn the Ì 


ihpiee 1 î lont. jashais s élé aussi animés,. La. 
P oep fait Säus relchie par’ Ies ferames, par 'Passociation.da décime, 
pal’ les sociëtés de Saidi Wineent de Paale et  Saint-Frangois Xavier. | 
Eúfih ‘oh hoús apprènd ‘qië le dede Bordeaux est arrivé à Paris, il ya 
quelquesjours, sans doute pour être prêt à profiter des chances favorables | 
que pouvait lui donner le coup d'ECat médilé contre l'assemblée nationale. 
»Si nous sommes bien informés, le due de Bordeaux - serait descendu 
dans un hôtel, en compagnie de B re, A gurait élé reconnue par le 
maître de la maïson, — La d ry et:son file, serinés sans suite, 
st sans bagage, autiiënt, 
gekr heerss. Pp 
Enfin, on Jit dans le es | Re article. que voici. 
‚Nous ne erâignons pas de donner aux lecteurs quelques écharrs » 
tiljons des idées et des sentiments dece parti dérnocratiqne bt 
social qui a failli être mare de ta France le 24 j juin, et qui ú’ a 
pas renoncé à ses prôtentiois pour l'avenir :_ 
Je ne vous le cacherai pas, el vaas De der en croire ma ‘parole, qu jamais 
pe menlit: si ‘cette politiqae éxétpdble devait se perpêtner encore six mois, 





ze ENE 


„il  aorsit en Franóe, pour Parinde 1849 uu excédant de mortalité de Aois |. 


millions d’hommes: El bierf-it faut'úrer.encóre cette loterie. 

_ Ficis atillious sup trente-situne perbinne sur dèuzé! c'est encore molús 
‚que la conscriptionpqui prendumsur qeatre, Le peuple fera:til mids’ poor’ 
Ja zépubligueque pour scs assassins ? 

@&. millions d’hommes pour lagloice da mieïitère Barret! 

8 millions d’hommes pour venger économie malthusienne! - 

“Banilliops d'hommesi pons: constituer one : ten sane au apr | 
„de je ne sain lequel. de tous nos'prétendants! 

snilqaehgucn journaut ont ditgu'at fort La Briche, la garde 
sobilg axait. refasé t- vingt-quauré hetres de livrer la 
ition AFm troupe de tine! bii ti ies qu’ on va lire da Journal | 
: Se, Debats Bobr Ya vouirmatioh' fe ‚Piöcide de ee. fait : B 

adel a Garde mrobile, en bases, ane tee ond 
des adû erker npe classe mêcontents. Oni a 
ee str, int her giiuifestée däris certains be: 
obli ien rears an k 
NER pr td adat i 
Nett not velte à 



















_ ie id 
res, pour |'exa ameneed. argenoe faitenpar. plas aeieurs? 
représentants, € de} tiomiendent à ousrir dine 
enquête parlement dee ébiterpents baie 20“jan vier 
Onwótê nemtinús. le pe Gudinst et Mr: Potioh vedan de 


gerevert la com, 


trouvent la plaisanterie, un, pen forte. |. 









Végitimiste ent 2 ausst sur le point,.de faire ex- Ee Zet 
plosioo. hijme esdiátions veligienses; teuten les. congrégatians zont) | : 


ta Hol, pets fy tre rapen mei 


qe 1 t Conert-Ouverture.: 









B. Kaor.uit de opera. 
rJry  wooren doorhek lid Cade Goóob; «…-5u+ 57 + de 


— Les bureaux ont procôdé ce matin àleur réorganisation 
mensùelle aux termes dur réglement. Ils sont, gette Join « en, nta- 
jorité, dead le Bers du get bte.’ 


a Les feuillès de la républiqae rouge ont été trbe-indignêes 
de la proclamation que M.…le.ministre de l'intériear a fait affi- 
‘cher, Nous ne discuterors : pas leurs attaüqes, mied nous _don- 
nerons un échantjllon de leùr vóracitó : | 

: KB PEUPLB. |t LA RÁVOLUTION scion 
kt A Ce @TSOCHALE. 
“Lorsigae vös affiches ont paru, 
ie peuple wa pas voulis les arra- 
cher, pour qu'elles donnassent té- 
‚ moiguage coatre vous, 


On vient dedistribuer’ à Passembláe fe second volume da 


_ Gette proclamation sopradedte 
aobtenu le, sort qu'elle méritait 
partout elle a été arrachie avee. … 
indignation,- 


budget de 1849. Ce volume eentient les budgets spéciaux des 


ministères de la justice, des affaires ótrangères, de | instruction 
publique et des cultes, de Fintórieur, de l'agricülture et du 
commerce, et enfin du. ministère des travaux publics. Dans tous 
ces budgets des economies-notables ont été proposées, à l'ex- 


ception de celui des pali had demande: ühe sogmentstion de- 


depenses, . 
_ Le budget dn ministère 1des: adaires teangdresest diminuê 
de.2 millions, 32,503 fr, cöïaparativement aur drédits votés 


pour 1: année 1848, On sait que tes rédaetións dèjà faîtes dans le 
budgerde, 1848, voté par Vüssemblóe,: putole:traitement des 


8 ‚| qgêuts politigues et. oonsulaipes, d'élèvent:à 3 arilKdns 848,806 
oe Sagdenrnn ‚de. vingt Sonne prate stbadadds | | 
fe. eek 


Tr vlg Mn zen 

Le budget de l'intérieur subit une diminution de 15 millions 
315,368 fr. Cette différence porte surtoutsur le service extraor- 
dinaire, sur Vadministratiousdépartementale, sur les secours et 
subventions. Les subventions dux théatres nationeuz, qui avaïent 
été pour, l'année de 1848 de. 1 miltton 963;034 fr, ne seraient 
plas pour l'année 1849,qaede 1 million 262, ;200'fr. on Suppri- 
mèrait les éubventions extraordinaireet la subvention del’ Odeon, 


— Voici une singutière naïveté ‘d’ aù foùraal rouge da soir, 
qui se mêle d'économie politique et de finances. 

Als'écrie : «Leâp. c. ‘anglais est en hauste à 91 fe: coupöns 
détachés, et notre 3 p. c. est à 45 fr. ‚ juste la moitië ! C'est one 
anòmalie quel’ Angletèfre trouve à8 p. &. ceque nous emprun-. 
tons à 6 p. c., ear notredette est à peins là moirië de la sienne. » 

Eh !.imon Dieu, les citoyens dómocrates ét socialistes ne voient- 
ile pas Ja cause réelle de cette difforence ? 

Le crédit d'un état ne s’ótablit pas à raisou de la dette, mais 


en raison des garanties, de fdree et”. de durée du goovérnement 


emprunteur. : 

Or, l'Angleterre artatkener gouvernée sous le’ sceptre d'une 
reina et d'ane aristocratiepuissante, troäverait demäïn en Európe. 
un.milliard à empranter à 3 p. e. ë 

Et nos hommes du 24 fövriér, “vec tous lès fevenus da plus 
beau paysde laterre ne trouveraient 'pâs 50 millions sur place 
a FOp.c. 

Led directoïre, le 15 bramaire mn VEL n “avait pas pu ae 
ter 100 mille livres. eten CH n 


THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HATE, 
Lundi3 Février 1849. — (Représentation n° 98, ) 
… Drei ae UND GIEINE ae 


ND CHA aotrgetehanetoe ze en Lisle: 


Wenge eni 
4 DRE Saïvie de Ïd «ò EE, bd Rn 
IR PREMIER COUP. DE. 


waudeville-vouveau en deux actes „; AAL Anioet Bourgeols ot et Edouard 
… Brigehare. 

deg ectaole commencera à 7 jeures prbeiar. r URE OUVERTURE 
» bloe gel pa | 


KONINKLIJKE HOLLANDSCHE scuoowarao, : 


… Dingsdag 6 Februarij 1849. — Geen abonnement, Sphomds uch 















vrijbiljetten gangbaar. ss 
Ter bencfiee van beed sn 


MOEDER EN ZOON, 


tooneëlspel i in twee afdeelingen en vijf bedrij vens. ER het APEN 7 
ee th Birch „Pfoifier. In een; geruïineft ad mét vertoond, 
Gevolgd dôör :. are 


dramatisch tafereel (onologae > Ek voorkadrage daor He zonr. ti 
„Aanvang ten Aad oh end bever 
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ORCHESES 


„Has 


pt dat ie . ze 


onder irvelie‚» van «den. Heer. HASSELMANS „> stine ad dew ir 






‚_ Kaninkiijk Frauscheh Schawwburg 
ere a van be en Pe jak: 
’ rl a Cr a ded zrpepmeteene j G DAL GU INEEEN) ua ij 


ji PROGRAMA — Brein 


vj 


lop Zeddà denotsibrukrij 080. 
“ Bergvak: 
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er Herr, is mein Hint „Kent. en lm tE ellen ü zient 
anie'de Berlin „ concertino: woar fhuit rad te ve: | 
ren.dapr bet Id A, Sauebêt::g urbe stste 
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À r. Kapelle Keor ar stie ee pe, 8 * Se ni etsen ‚ 
id dens tenen ide 
5. Caprice; voot pianorforte , uit. te voereitdeet. het hid. 


Ies befèbrg. 


eee ran 
er: voeten 7e bft 


7. Eerste Allegro vanhet.3de. mear voor. e Viool,’ ais té. ne 


B. Baamantl Koor: waer; etten or AIA eed & 
OR Het Wk Id Rn ee, 


Ta Gaseidie van BE Guillanme-Tell. NE s à 
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Dito dito 3 > 58, Rossi. — Em runt.b 
zi Dito dito 4 » 7632 Stiglitz. 4 
| Esr. — Ard. de L. 170, 5. » AurRicgE, —Certi, Nét. ds 5 » dr 
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„Tweede deel. 


st. - 
Rossini. 
3. Aan God! hymne. ....e..« ‚ C. de Groot 
8. La Pómpa (Festa, groote En voor piano: EE, 
forte , uit te voeren door het lid L.J. Lefêbre. . . . 
&. a. Serenade, Koor. . «. « « … «ee ee 
b. O!Sonndnschein,Koor . . . 
B. Les Arpóges, caprice voor Viool, voor te dane door 
„ket lid-€, dásGroot. PIER bide Zat, td 
6. Koor nit de. opéra die Zauberflöte (0 Tris). werd en 
V. Le Carnevalde Venise ‚ variation voor fluit, gecompo- 
neerd en uit te voeren door het lid . . . . . Se 4 Sancte.: 
8, a. Marsch! Koor . . . . 6, Zöllner. 


b, Terugkeer in ’t vaderland, Koor. ene H. Schäffer. 


Willmers. 
Verhu Íst. 
Lach: er. 


‚ Vieuztemps. 
Moza rt, 


Aanvang ten 7 uren. 


De toegang-billetten zijn à f 1.49 te bekomen bij den Heer P. H. Noor- 
dendorp, boekhandelaar op het Hofspui; bij de Heeren Weygandem 
Beuster, muzijkhandelaars in de Nieuwstraat , en op Zaturdag en Zondag, 
3 en 4 Febraarij, aan het lokaal, alwaar op ‘die dagen gelegenheid zal 
zijn tot het bespreken van plaatsen. 

De Tekstboekjes zullen op-den avond der uitvoering aan het lokaal 
verkrijgbaar zijn , tegen betaling van 15 cents, 







dB aM gerenpe: er! 
aujourd'hui offerts à "leurs dóürs Be ont 
pour importantes. 
En fonds étrangers les espagnols, avec des affaires artives dans les deux sor- 
tes principales, étaient un peu plus en faveur. Les Russes, les Autrichiens et 
les Portugais n'ont presque pas varió, Les fonds américains du Sud étaient un 
peu plus rechercbós. Les brésiliens surtont étaient demandés en hausse. 


„KOTTERDAM, VerDnenr.3 Fevaima. — Les fonds hollandais se sout bien. : 
soutenùs. Les intégrales ont. donné lieu à quelques opérations! Le 2 142%’: 
bêlge ua peu Pine ferme. ll en eaf de même des fonds espàgnols, Le 12 mé: 
sal, autr. taten t particulièrement depandés. 


paars, Jeon d- PEvmIgm; …-Îalädanob d'hier a été favorablement inter-, $ 
prêtée pat,la bourse, et les:fonds ptihlies se ontamiëliorgs. La liqùidation: « 
paraît aassi avoir eontribuó. à l'améttorwtion des cour: Vers ta clôture, la* : 
rente était un.peu moins ferme,.sans motìfs,. U.n’aseirords:dgoane nouvelle à 
politique La bourse a va avec horreur les détaile. que Boring vand: 
Gasette des Tribunaua (voir plús kaut) sur le Bamot que le gone 
à su prévenir avec tant d'énergie. On espère quele gouvernement erin ee 
vigueur contre fes dutents.de' ce plat infernal. Ges détaits paraissent avoi 
arrêtéen partie les epheon à la haueso qui se manifestaient à Pouvertur 
du parquet. 


LONDRES, Bao ter Favaren. — Les fonds anglais sont plas faibles- aut 
jourd’hui,Les affaires sont moins animées. Les consolidés ouverts 91 7,8 south 
tombés à 91 1/2 ont repris 91 374 et ferment à 8 heures 91 3/8, 423 % ródui 
95/8, 34,3 1,4 x-97 5/8,778. Bons de PEobiquier 45 à 485. 

Les fonds étraugers très lourds maïs ‘sans veriations, Mericàin', ‘25 3/4, 
26 1,8 ; Bspagne 3 428; 5 X 15 à iks aen 212% 19 ts 4% 78 3/1 
Portugais 5 % 74. 


MADRID, Verpaent 26 Jauvrss. — 8% 20 1/2 P. (après la bone 203,8 A 
5% 101,8 P: (dprêsla bourse 10 A.) — Dette saris lintórête 87/8 (après la bourse 
334 A.) — Coupons 6P. — Billets du trésor 70 A, 72 P. — Banque de Ji 
Herdinsnd 57 A. 60 P. — Changes : Paris, 5-15 P, —… koor, 49 d, 
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